Jean 17/20-26 

20-Je ne prie pas pour eux seulement, mais aussi pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi, (21) afin que tous soient un.  Comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu'eux aussi soient en nous, afin que le monde croie que tu m'as envoyé. (22) Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, pour qu'ils soient un comme nous sommes un : (23) moi en eux et toi en moi, afin qu'ils soient parfaits dans l'unité, et que le monde reconnaisse que tu m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as aimé. (24) Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, afin qu'ils contemplent ma gloire, que tu m'as donnée parce que tu m'as aimé avant la fondation du monde. (25) Père juste, le monde ne t'a pas connu, mais moi je t'ai connu et ceux-ci ont reconnu que tu m'as envoyé. (26) Je leur ai fait connaître ton nom et je le leur ferai connaître, pour que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux et moi en eux.  

Actes 7/55-60

55- Tout rempli de l'Esprit Saint, il fixa son regard vers le ciel ; il vit alors la gloire de Dieu et Jésus debout à la droite de Dieu. (56) " Ah ! dit-il, je vois les cieux ouverts et le Fils de l'homme debout à la droite de Dieu." (57) Jetant alors de grands cris, ils se bouchèrent les oreilles et, comme un seul homme, se précipitèrent sur lui, (58) le poussèrent hors de la ville et se mirent à le lapider. Les témoins avaient déposé leurs vêtements aux pieds d'un jeune homme appelé Saul. (59) Et tandis qu'on le lapidait, Étienne faisait cette invocation : " Seigneur Jésus, reçois mon esprit." (60) Puis il fléchit les genoux et dit, dans un grand cri : " Seigneur, ne leur impute pas ce péché. " Et en disant cela, il s'endormit. 
Apocalypse 22/12-20

12- Voici que mon retour est proche, et j'apporte avec moi le salaire que je vais payer à chacun, en proportion de son travail. (13) Je suis l'Alpha et l'Oméga, le Premier et le Dernier, le Principe et la Fin. (14) Heureux ceux qui lavent leurs robes ; ils pourront disposer de l'arbre de Vie, et pénétrer dans la Cité, par les portes. (15) Dehors les chiens, les sorciers, les impurs, les assassins, les idolâtres et tous ceux qui se plaisent à faire le mal ! " (16) Moi, Jésus, j'ai envoyé mon Ange publier chez vous ces révélations concernant les Églises. Je suis le rejeton de la race de David, l'Étoile radieuse du matin. (17) L'Esprit et l'Épouse disent : " Viens ! " Que celui qui entend dise : "Viens !" Et que l'homme assoiffé s'approche, que l'homme de désir reçoive l'eau de la vie, gratuitement. (18) Je déclare, moi, à quiconque écoute les paroles prophétiques de ce livre : " Qui oserait y faire des surcharges, Dieu le chargera de tous les fléaux décrits dans ce livre ! (19) Et qui oserait retrancher aux paroles de ce livre prophétique, Dieu retranchera son lot de l'arbre de Vie et de la Cité sainte, décrits dans ce livre !" (20) Le garant de ces révélations l'affirme : " Oui, mon retour est proche !" Amen, viens, Seigneur Jésus ! (21) Que la grâce du Seigneur Jésus soit avec tous ! Amen.

PREDICATION DU 16/05/10

Après ce jeudi de l’ascension, les lectures bibliques de ce jour cherchent à nous faire réfléchir sur les derniers messages de Jésus, sa mort et sa résurrection et pour nous le passage de notre vie terrestre à la vraie vie que Dieu nous  a préparée. Comment imaginer l’inimaginable et est-ce utile de rechercher cet inimaginable , nous verrons ce que disent les textes et Jésus. Ainsi les trois textes nous décrivent : (1) l’avant la mort, vécu par Jésus (dans Jean XVII) enseignant ses disciples et annonçant le royaume à venir ;. (2) puis le vécu terrestre d’un de ses premiers disciples, Etienne, lapidé pour sa foi mais confiant (dans Actes VII). (3) enfin la vision dernière donnée par l’apocalypse (chapitre XXII), relative au royaume de Dieu et qui rejoint certains points de notre première lecture dans l’évangile de Jean qui annonce comment Jésus parle de l’avènement du royaume.

Dans notre premier texte, Jean, le jeune disciple aimé de Jésus, nous livre, dans son évangile, les derniers enseignements de Jésus qui se placent entre le lavement des pieds et le moment final de son départ avec les onze pour le jardin de Gethsémani et plus particulièrement une mise en perspective de l’enseignement de Jésus sur la venue du royaume. Ce sont, en fait, les derniers moments passés avec ses disciples puisque lorsqu’ils iront de l’autre côté du Cédron, dans la nuit ; ce sera le prélude à son arrestation et à la séparation  d’avec ses disciples qui peuvent s’éclipser grâce à Jésus qui exhorte les soldats à l’arrêter lui et donc de laisser partir ses compagnons.

Chez Jean, après le lavement des pieds, pas de dernières Pâques et d’institution de la cène, mais de nombreux enseignements et explications sur la fin de son ministère au milieu d’eux ; Jésus enseigne, explique son devenir et termine ces longs moments passés ensemble par une prière adressée par lui à son Père au milieu de ses disciples ; ce sont les derniers mots de cette prière que nous avons lu ensemble. Que nous enseigne cette prière ? Nous lisons, tout au début, qu’après avoir levé les yeux au ciel, Jésus dit : « Père, l'heure est venue …glorifie ton Fils,… donne la vie éternelle à tous ceux que tu m’as donnés,… Je ne suis plus dans le monde ; mais eux sont dans le monde, et moi, je viens vers toi ». Jésus prie son Père de le glorifier puisque l’heure est venue et de glorifier les disciples que Dieu lui a donnés. Ils sont là, l’écoutent avec d’autant plus attention que Jésus réaffirme solennellement qu’il n’est déjà plus de ce monde, alors qu’il est là comme d’habitude avec eux., l’incrédulité demeure. Mais pour Jésus, tout son être est déjà tendu vers les évènements qui se précipitent et le conduiront à la mort qu’il appréhende, mais il se sait déjà entrain de rejoindre la gloire de son Père. Jésus précise qu’eux resteront encore dans ce monde pour être des témoins et leur explique aussi que sa glorification, est son entrée dans la gloire de Dieu, entrée qu’il nomme dans cette prière « entrée dans la vie nouvelle ». Jésus poursuit sa prière, comme nous l’avons lu, en montrant qu’il n’est pas le seul au bénéfice de cette gloire qui doit s’élargir au cercle de ses disciples puis à celui de tous ceux qui, grâce à eux, connaîtront et croiront à cette promesse, Jésus dit « Je ne prie pas pour eux seulement, mais aussi pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi afin que tous soient un ». 

Jésus insiste et rappelle que face au monde dans lequel ils sont, lui les quitte et rejoint un autre monde, celui de la gloire de Dieu. Les disciples devront œuvrer sur terre pour être ses témoins et permettre que tous le reconnaissent. Mais Jésus dans cette prière leur précise combien l’unité qui l’unit lui à son Père et qui a donné toute la force à son ministère, doit être maintenant pour eux une unité totale avec Lui, avec son enseignement, avec sa vie d’homme ; c’est le témoignage de cette vie et de cette unité avec Christ que transmettront les croyants, et chacun pourra vivre en Christ. Jésus insiste auprès de son Père dans sa prière : « qu'ils soient un comme moi avec Toi, à la fois moi en eux et toi en moi, afin qu'ils soient parfaits dans l'unité » Ce lien d’amour parfait qui unira les disciples à Jésus n’est pas le lien terrestre vécu pendant son ministère puisqu’il ne sera plus, sous peu, de ce monde. Ce lien sera celui déjà annoncé aux disciples, celui de cet Esprit Saint qu’ils recevront tous. En fait, Jésus vit si intensément cette unité avec son Père qu’il demande et souhaite qu’elle soit aussi forte entre Lui et ses disciples et de même avec tous les croyants : « Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, afin qu'ils contemplent ma gloire que tu m'as donnée parce que tu m'as aimé avant la fondation du monde ». Par ce « parce que tu m'as aimé avant la fondation du monde » Jésus réaffirme aussi à ses disciples l’intemporalité de Dieu et de la vie de Jésus en son Père.
 
Par opposition à cette intimité, on constate que toute la bible nous raconte une réponse inverse de l’homme à Dieu ; l’impossibilité dominante de la plupart des hommes à reconnaître Dieu et par conséquent à vivre cette intensité de proximité avec Dieu et le Christ. N’avons-nous pas toujours préféré nos propres choix, soit par volonté d’indépendance, soit par exaltation due à notre puissance apparente. N’avons-nous pas préféré l’arbre aux fruits défendus, notre volonté de surpasser Dieu, c’est le cas du texte sur la tour de Babel, ou encore préférés nos propres idoles, dont le veau d’or au pied du Sinaï ? Oui, Jésus dans la prière, lecture d’aujourd’hui, peut dire : « Père juste, le monde ne t'a pas connu…» et peut-être même pourrait-on dire « ne veut pas te connaître », c’est un constat. Cependant grâce à toi, Père, Je suis venu et affirme à mes disciples : « moi je t'ai connu et ceux-ci ont reconnu que tu m'as envoyé ». Il semble donc bien qu’une lumière, celle de Noël ait jailli avec Jésus et qu’une poignée d’hommes que Dieu a choisis, comme le furent autrefois les prophètes, l’ont reconnu comme Fils de Dieu. Aussi, Jésus peut dire, grâce à Toi, Père : «Je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître, pour que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux et moi en eux».

Quelle magnifique prière où naît cet espoir que Jésus porte maintenant. En effet il a cherché, puis expérimenté et enfin vécu avec ses disciples et les foules une intimité continuelle avec Dieu au point qu’il reconnaît Dieu comme son Père et, de facto, Lui Jésus devient son fils ; Il peut ainsi affirmer dans la prière ce vécu total de ce moi en Toi et ce Toi en moi. Quel magnifique espoir pour Jésus que de transmettre cette intimité enfin pleinement vécue entre lui homme et Dieu son Père ; ce plan de Dieu doit dorénavant, et probablement plus aisément que par le passé, permettre la naissance d’une intimité semblable entre Lui, Jésus, qui comme nous fut homme, et ses disciples qui l’ont côtoyé tout au long de son ministère. Jésus prie pour que cette relation vivante puisse, grâce au Saint Esprit, grandir entre ses disciples et Lui et donc son Père. Il prie pour que cette filiation soit aussi une filiation avec tous ceux qui Le reconnaissent. Nous sommes entrés dans la cohorte de ceux qui peuvent vivre cette intimité.


Oui, vivre cette intimité, c’est notre deuxième texte, c’est ce que nous confirme le texte sur Etienne, disciple qui vit au bénéfice de cette amour avec Christ et par de là avec Dieu son Père, dans l’union du saint esprit. Les Actes nous disent en début de chapitre : «qu’Etienne, qui était rempli de force par la bénédiction de Dieu, accomplissait des prodiges et de grands miracles parmi le peuple ». Pour cela, il sera arrêté, puis amené devant tous les sages en la salle du conseil de Jérusalem. Etienne confiant et serein, leur apparut avec un visage semblable à celui d’un ange. Etienne pour se justifier comme on le lui demande, reprend les écritures pour leur démontrer que l’homme a toujours cherché à se détourner de Dieu et à persécuter les prophètes et hommes de Dieu et du même coup les accuse de faire de même. Devant cette accusation ils furent remplis de colère. Mais Etienne, dit notre texte : « tout rempli de l'Esprit Saint, fixa son regard vers le ciel », comme pour invoquer une réponse de la part de Christ, et la réponse est là dit le texte : « c’est alors qu’il vit  la gloire de Dieu et Jésus debout à la droite de Dieu. Ah ! Leur dit-il, je vois les cieux ouverts et le Fils de l'homme debout à la droite de Dieu."  Cette vision est une concrétisation de la prière de Jésus que nous avons commentée et qui annonçait son entrée en Gloire auprès de son Père. Cette révélation place les hommes du conseil devant leur flagrante erreur, Jésus est bien le Messie. Impossible de reconnaître leur erreur, la rage les pousse à réagir immédiatement par la lapidation d’Etienne.

Saul, le futur Paul est là, il ne réagit pas, ne dit rien, mais observe et constate la foi sereine d’Etienne, qui voit son départ de ce monde comme son entrée dans le royaume. Mais plus que cela, le futur Paul réalise combien est forte la réalité de cette fusion totale entre un disciple et Jésus. Etienne vit pleinement ce que Jésus avait annoncé à ses disciples au soir de son arrestation, puisque le texte dit : « tandis qu'on le lapidait, Étienne faisait cette invocation : " Seigneur Jésus, reçois mon esprit ». Puis il fléchit les genoux et dit, dans un grand cri : " Seigneur, ne leur impute pas ce péché. " Et en disant cela, il s'endormit. » Ce sont pratiquement deux des sept paroles de Jésus sur la croix qu’Etienne reprend très naturellement à son compte.

Avec notre Troisième texte de l’Apocalypse, c’est l’apothéose, le royaume de Dieu, la Jérusalem céleste dont l’auteur nous parle. Après le début, le premier acte, l’alpha, voici la fin des temps, le dernier acte, l’oméga. Le texte proclame le retour de Christ qui annonce « Heureux ceux qui lavent leurs robes ; ils pourront disposer de l'arbre de Vie, et pénétrer dans la Cité, par les portes. Dehors les chiens, les sorciers, les impurs, les assassins, les idolâtres et tous ceux qui se plaisent à faire le mal ». Le royaume de Dieu est ici représenté par une cité qui reprend le symbole de l’arbre de vie placé au centre de la cité, symbole de l’éternité dont disposent tous les habitants de la cité. Mais heureux ceux qui acceptent de laver leurs robes dit le texte, car ils seront les invités de la cité avec son arbre de vie. Oui, seuls ceux qui acceptent de se dévêtir de leurs souillures, de perdre leurs vêtements, de se laver de tous les faux semblants qui masquent leur réalité pourront entrer par les portes et a contrario tout ce qui est de l’ordre des truanderies, de la sorcellerie, des impuretés, du meurtre, de l’idolâtrie et du manque d’amour doit rester dehors ; le mal n’aura plus droit de cité dans cette Jérusalem céleste. Dans ce royaume, nous sommes tous invités, comme dans la parabole de Jésus, mais encore faut-il entendre et répondre « je viens », Alors seulement nos fardeaux disparaîtront, toutes nos soifs seront étanchées, tous nos désirs seront calmés. Ce texte est une image de ce que Jésus annonce quand il dit dans sa prière « vous serez en moi comme moi je suis en Dieu ». Mais avons nous besoin de cette image de l’apocalypse ? Peut être pour certains tout au moins, mais les paroles de Christ ne sont-elles pas suffisantes ?

En Conclusions, je dirai qu’en relisant les textes de Jean et en particulier, cette longue prière, j’ai perçu avec quel intensité Jésus cherchait à marteler et faire passer le message que seule la vie dans l’unité totale avec Dieu, Lui en moi et moi en Lui, permettait de vivre pleinement et de comprendre ce royaume de Dieu et, de ce fait, de n’être déjà plus vraiment de ce monde. Pour ses disciples, qui vivent avec lui et qui l’écoutent tous les jours, comment peuvent-ils réaliser vraiment que Jésus parle de l’immédiateté des évènements du jour qu’ils vivent ? Seul Judas peut-être, qui vient de les quitter devant l’injonction de Jésus : « fais ce que tu as à faire, mais fais-le vite ». Il est difficile pour les disciples, et pour nous aussi, de réaliser, d’accepter et d comprendre que la disparition d’un être cher, d’un compagnon de route, peut-être maintenant parfois sans le moindre signe et qu’il ne s’agit pas de demain, ni d’un autre jour, ni de plus tard, c’est maintenant. Je vous quitte dit Jésus, je ne suis déjà plus de ce monde, quelle plénitude que cette révélation, et vous, vous allez continuer à vivre. Nous mêmes sommes toujours un peu dans cette incrédulité, et pourtant comme le prie Jésus, ne sommes-nous pas au bénéfice de cet héritage dû à cette chaîne de chrétiens qui va de Jésus, à ses disciples et à tous les chrétiens qui nous ont précédés ? Ne sommes nous pas à l’orée du royaume et au-delà de la mort dans cette quête sans limite, de moi en Toi Jésus notre compagnon et de Toi Jésus en moi. Dans cette prière nous avons entendu Jésus rappeler à ses disciples que cette fusion est leur mission et qu’elle est aussi notre fusion avec Dieu, et que tous ceux qui croiront en leur témoignage pourront entrer dans cette quête. Pour dépasser cette séparation, cette déchirure terrestre qui est le lot de tous, Jésus laisse à ses disciples deux forces vivantes et les exhortent à s’en servir :
 (1) d’une part Il nous laisse sa vie avec tous les exemples de rencontres, d’actes vécus, de réactions, d’invocations et de prières. Il sait que la force du mimétisme qui est en nous, dès notre plus jeune âge, est toujours là, vivante et prête à nous aider si nous savons la canaliser et non la laisser s’exprimer dans des futilités, appeler mode ou conventions communes ;

(2) d’autre part Il donne la force du Saint Esprit dont les disciples ont pris connaissance sans l’expliciter, car elle était présente dans presque tous les évènements forts de la vie Jésus. C’est à la Pentecôte que les disciples eux-mêmes en feront une expérience commune forte et emprunte de réalités, même si nous savons combien il est difficile pour nous de vivre de cet esprit.


Le dernier point qui ressort des derniers messages de cette prière de Jésus, c’est l’insistance qu’il met à préciser ce monde qu’il quitte et celui du royaume où il va rejoindre son Père. Il insiste sur cette dichotomie apparente, puisque lui-même affirme par sa fusion avec le Père être déjà dans le royaume et ne plus être que dans ce monde. Voilà pourquoi le royaume de Dieu est déjà expérimenté sur terre et vécu comme tel par des chrétiens. Ce déphasage, ce chevauchement est incompréhensible pour notre rationalité terrestre ; pour les disciples le temps entre Pâques à la Pentecôte sera ce temps d’apprentissage de ce déphasage puisque Jésus sera tantôt là sans être là, sous une forme quasi réelle avec Thomas et les disciples d’Emaüs et puis insaisissable. Laissez- vous donc emporter, semble dire Jésus, par ce vécu de la fusion et vous serez déjà hors de ce monde. Ne cherchez pas à rationaliser, vivez cette fusion et laissez l’esprit de Dieu intervenir.

Nous avons vu que le texte d’Etienne est un exemple de fusion totale de mimétisme avec Jésus qui le conduit à la mort de ce monde, mais il est calme et serein car il est déjà dans le royaume, ce que remarque le futur Paul, qui reste coi devant la scène, et on remarque qu’il n’est déjà plus l’accusateur public mais un discret spectateur.

Quant au texte de l’apocalypse, avec ses symboles de la Jérusalem céleste qui de fait exclu de la cité toutes les formes de mal, mais il me semble presque superflu. En ffet notre vécu du royaume dans ce monde tend déjà à nous exclure du mal et nous dépouille peu à peu de ses maux, même si ce dépouillement peut souvent être dur, nous envahir de souffrances.


Teilhard de Chardin voit dans l’avancement du royaume sur cette terre l’évolution de ce monde conduit de sa création à sa réalisation, une épopée qui conduit ce monde au point oméga de transformation totale, mutation en royaume de Dieu. Ce point oméga d’un au-delà, un autre grand scientifique, Einstein, le décrivait comme le seul monde réel, celui où l’espace et le temps n’existent plus en propre, et où notre monde partiel et inachevé reste enfermé, compte tenu de nos sens qui nous donne l’illusion du temps marquée par ce que nous nommons passé, présent et futur illusion dont nous ne pouvons intellectuellement nous défaire. Le Royaume est hors du temps et de l’espace. Mais pour tous ceux qui viennent de nous quitter, tous ceux qui sont encore dans la souffrance plus ou moins dure sur les chemins où ils rejoindront ce point oméga et cet au-delà du royaume. Je prie et demande pour eux la force de vivre ce passage et pour tous ceux qui restent orphelins, la force de vivre avec cette certitude du moi en toi, que Jésus a vécu et essaye de transmettre à ses disciples et à nous mêmes. 

Le monde qu’ils ont rejoint est au-delà de toutes les notions et perceptions données par nos sens et donc de ce monde si partiels. Cependant qui cherche trouve dit l’évangile. La vie nous donne ainsi parfois des signes qui sont de pâles reflets de ceux que nous sont révélés et que nous avons analysés. Je terminerai par un seul en prenant une parole de Mozart que beaucoup affectionnent et oui un exemple dans la musique, n’est-ce pas aussi un peu ma moitié. Mozart disait compte tenu de ses sens prodigieux, que son plus grand plaisir après avoir écrit une œuvre était de pouvoir ors la partition et son exécution, la contempler oui d’un seul coup, en un seul instant dans toute son intégralité, et d’en saisir toute son architecture sonore temporelle, sensorielle, bref une compréhension d’un tout que nous ne pouvons soupçonner où le temps n’existe plus, il est intégré dans un tout autre. Ce témoignage est pour moi fort, bien qu’un pâle reflet humain, qui montre notre enfermement dans ce monde, alors que le monde réel, celui du royaume, est tout autre, probablement indéfiniment plus riche. Nombreux sont ceux qui ont eu ce même sentiment d’un monde réel incommensurable qui nous attend, les témoins sont nombreux et avant Jésus des êtres d’exception comme Boudha et même Socrate ont vécu cette perception au jour le jour et étaient eux aussi déjà hors de ce monde.

Alors pour être des témoins du règne à venir, vivons chaque jour que Dieu nous donne, dans la joie de la foi et la prière et dans la paix de ceux qui nous précèdent dans le royaume.

Amen
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